Anciens niveaux marins du littoral indochinois by Serène, Raoul
ANCIENS NIVEAUX MARINS 
DU LITTORAL INDOCHINOIS 
par 
RAOUL SERÈNE 
Assistant à l'Institut Océanographique de l'Indochi11e. 
Le long des côtes de l'Indochine, 
au cours des nombreuses campagnes 
du chalutier-laboratoire «de Lanessan », 
les naturalistes de l'Institut océano­
graphique de l'Indochine ont souvent 
observé des traces d'anciens niveaux 
marins. Ce sont, principalement, des 
plages soulevées et des érosions dans 
les falaises rocheuses. 
Dès 1910, à Phanrang, A. Krempf 
avait reconnu, dans les récifs coralliens 
subfossiles, toute une faune de Mol­
lusques caractéristiques d'un facies 
franchement marin, malgré quelques 
formes saumâtres, sans doute entraînées 
du voisinage sur le récif même ( Tellina, 
Venus, Tapes, Arca, etc ... ) 
Sur la face Nord du promontoire de 
Chutt, près de Nhatrang, à 4 mètres 
au-dessus du niveau actuel, on retrouve 
une plage caractérisée par son profil 
d'érosion et aussi par des débris coquil­
liers, coralliens et des galets roulés. 
A l'autre extrémité de la baie de 
Nhatrang, sur la face Nord du petit 
promontoire de Dong Dê qui défend 
l'entrée de la rivière de Nhatrang, on 
retrouve une plage identique. 
A 50 kilomètres plus au Sud, en 
quittant Banghoi pour aller sur Nha-
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Photo Imtitur Ocia11ographique de l'Jndochme. 
FIG. L - A gauche, tunnel récent à marée basse; à droite tunnel ancien, à marée basse. 
Le pointillé indique le niveau do l'eau à marée haute. 
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trang, au kilomètre 10, la Route Colo­
niale, longeant la baie de Cam-Ranh, 
coupe une dune où l'on retrouve une 
couche à huîtres demi-fossilisées. 
Toutes ces observations semblent 
correspondre à un même niveau ancien. 
Par ailleurs, au Golfe du Siam, dans 
l'ile de la Tortue, A. Krempf a remarqué 
qu'un anneau de galets roulés ceinture 
l'île à 40 mètres de hauteur .. Ce niveau 
de 40 mètres se r�trouve dans de nom­
breuses îles qui présentent, à cette 
altitude, des corniches, méplats, rup­
tures de profils ... , faciles à interpréter 
lorsqu'on a vu la plage de galets de 
l'Ile de la Tortue. 
L'examen des érosions des roches 
littorales n'est pas moins instructif. 
Au Golfe de Siam, on trouve à Hong 
Chong, aux environs de Hatien, un 
facies calcaire analogue à celui de la 
baie d'Along. 
Dans ce facies, en 1928, P. Chevey 
avait remarqué que les roches formant la 
grotte des Sapèques présentaient de pro­
fondes érosions dues sans aucun doute 
à un ancien niveau marin, car on y 
retrouvait des huîtres à demi-fossilisées. 
Parcourant la même région en 1935, 
j'ai pu observer le même fait sur les 
roches du Cap de la Table situé à 10 ki­
lomètres au Sud de la grotte des Sapè­
ques. 
Ce sont les roches; maintenant isolées 
au milieu des terres, qÙi m'ont plusparti­
ticulièrement intéressé: j'eus fréquem­
ment l'occasion d'en rencontrer, au 
bord de la route, portant des érosions 
de 2m,50 à 3 mètres de haut, les arroyos 
tout proches m'aidant à retrouver le 
niveau marin actuel. 
La baie d'Along semble être le plus 
beau domaine pour des observations 
de ce genre. L'intérêt touristique de la 
région a fait connaître ses roches déchi­
quetées. La. mer devait graver .forte­
ment son histoire - ses niveaux 
dans ses roches tendres. 
Par contre, l'importance des éro­
sions récentes, la grande amplitude des 
· marées, la complexité de leur régime 
dans ce dédale de chenaux, rendaient 
difficile l'interprétation que l'on pou­
vait donner de ces érosions. 
L'érosion actuelle. dont l'importance 
est en rapport direct avec l'amplitude 
de la marée peut atteindre 3 à 4 mètres 
de haut. C'est une voussure régulière 
où l'on distingue divers niveaux biolo­
giques bien connus des navigateurs qui 
se servent de leur couleur comme point 
de repèr� pour connaître la hauteur de 
la marée. A un mètre au-dessous de sa 
limite supérieure court une arête hori­
zontale saillante qui est une couch.e 
à huîtres. 
Pour effectuer des mesures, on ne 
pouvait se servir du niveau de l'eau 
qui varie avec la marée; on a donc 
utilisé cette couche à huîtres qui est 
un niveau biologique sensiblement cons­
tant. 
L'érosion ancienne, trace d'un ancien 
niveau marin, est rarement visible si 
l'on songe à la multitude de rochers 
qui n'en présentent aucune trace. C'est 
près d'Hongay, au fond de la Baie 
d'Along, et .sans doute parce que les 
roches y sont mieux à l'abri des facteurs 
actuels d'érosions, que j'ai trouvé les 
plus belles traces. Elles se. présentent 
sous la forme d'une forte voussure de 
1 mètre à 1m,50 de profond�ur et de 
4 mètres de haut environ. 
Il y a enfin, en Baie d'Along, des 
érosions qui méritent une attention par­
ticulière : ce sont les tunnels creusés par 
la mer et communiquant avec les èri­
ques intérieures de certains îlots. Ces 
tunnels sont de deux sortes : les uns 
entièrement immergés à marée haute 
seraient des érosions actuelles, les 
autres toujours accessibles, même aux 
plus hautes marées, portent nettement 
inscrite, sur leur profil, la trace de l'an­
cien niveau marin. 
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Pt:J· É1·osion ancienne. 
- Érosion actuelle. 
F1G. 2. - Trac•!S d'L•rosine sur les îlots de la baie d'Along. 
Ce s quelques observations n'ont 
d'autre ambition que · d'apporter le
concours des océanographes à l'étude 
d'ensemble des niveaux quaternaires 
en Extrême-Orient, poursuivie par le 
Service géologique de l'Indochine. 
